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Un ban pour le général Pershing. -
Quelques vérités à Ï'œil droit de 
l'impérialisme de I'Entente. 
Attaquons les Flamands! 

Je trame Jans" La Belgique,, de ce matin 
l'mformation sm vante, q uc ,1 e no \eux. pas 
hnsser passer rnapei \UC : 

11 Ne\\·York, 12 aoùt: 

Le 11 Jmllet Jerrner, le genui·al Per~lung. 
comman<lallt en chef dl's troupes amér1cames 
en l<'rnncc, a em oye ù Washmgton le cà!Jlo­
grarnme sm rnnt : 

- Un journal <le Sacnt-Louis panenu 1c1 
récemment rapporte q1ùm sergent faisant 
partie du détachement Je cmquante homme:::i 
renvoyé en Amé11q ue à propos de l'Ernp1 unl 
de la Liberté, aura1L prononcé un discours 
dans lequ!::l ii aurait dit. 

n J'ai vu un boy amér1cam <le 17 ans, 
J"evenu près de nous ap!'c\~a voir été fait pl'l­
sonmer par le::. Allemauds, qui avait <lu coton 
à 1'1nLénem· et autou1· <les 01e1lles : connue 
je lm demandais à quoi servait ce colon, il 
m'a répondu que les Allemands lm avaient 
coupé les ore11les, puis l':l\a1enL remo~G en 
le cha1·gPallt de nous dn·e quP c'eLa11 a\ec 
des hommes qu ils \Oul:rnmL se baLlre. 

Vu que ces afl1rn1aL1ons manquent absolu­
ment de b:i.se, J'o1·donne que ce sergent, dans 
le cas où il aurait fait effecL1vement l e:, dé­
clarations ci-dessus rnpporlées, so1L 1mme­
<liatemen t l'CllYOY~ ICI pou!' fa11 e son SCl'\'lCe 
et que ses déCla:·att0ns sornnt Joment1es. » 

J'ai trop souvent dû prote::;ler contre les 
agisseme11ls des " bourreurs de cràne 1> d e 
!'Entente, joumahsles à court <le copie, poli­
t1c)ens avides <le petits p1·ofits ou tle succès 
immédiats et faciies, pour ne pas saisir avec 
joie l'occast0ll que m'ofl"rc aimablement le 
général Pershmg tle i·econm1îtrc qu 11 se 
ti·ouve encore, même pal'm1 la cas~e milita­
riste <les Etats-UtHs, d es hommes que cette 
façon Je faire la g11e1 re <légollte profon<le­
ment .. J'ignore si le général Pers Jung est un 
bon genéral, un habile sLralège, mais cc que 
je s:us a113ourd'hlll el cc que Je \enx dire 
bien haut, en toute unpartialtté, c'est qu'!l 
me parait être un parfait honnète homme. 

n sait qu'entre Jeux adversaires, la loyauté 
est d e mise et qu'on peut ne pas aimer quel­
qu'un.sans pour cela s'avilir soi-même en 
l 'mJ unant et en le calomn iant. 

C'est ù'un bon so ldat e t <l'un homme 
d'honneur. On ne peul. qne l'en féliciter. 

La leçon, venant de s i l1aut, profitcra-t­
e lle am. bourreurs de trânc p!·ofcss10nnels 
qm opèrent depms bientôt quatre ans tians la 
Presse born gcoise; rncitera- t-elle ces mes­
sieurs ~plus ùc dignité; fera-t-elle compren­
dre aux Loti et aux Hené que lorsqu'on se 
proclame ks défenseurs ùe la civilisaL1on, il 
nnpoi·te <le mo11l1er rexemple de la bonne 
foi et du respect cle l'adversaii'e et Je soi­
mème, sous perne de n être plus c1 u, vou·e 
d'être taxé d'hypocrisie? 

Ce se1ait sans <loutr L1·op demander. 

11 n ' empC·che qu'on peut s'attendre à ce 
que le ~esle <lu géneral PersJung ait une 
répercuss10n moi ale, pmsqLù>n ne peut ra1-
sonnablemen L accuser le commandant des 
troupes améncaines de défaitisme ou de 
tralnson 

Ali! s'il s'agis~aiL d'un sm1p le chroniqueur 
ou d'une personne privée, ce serait autre 
chose! Le conseil de gnene au!'ait à Juger de 
son cas et le fameux colo.nel Marchand trou­
yerait, n'en <loulez pas, le moyen d e prouler 
11-rt>futablement que l'accusé est coupable d e 
commerce avec l ' cnnerrn. 

" Selon que vous serez pmssant ou misé­
rable .. ,,, d1sa1t le brave La Fontaine, qui 
n'a pma1s si bten dit. . . . 

I.lenrnc, Trotzky, Cb ichérine, non plus, 
n'ont aucune estnne pou1· les boui·1·eu1 s de 
crân.e <le !'Entente. Il y a quelques jours. on 
annqnça1t1'-empnsonnement de Ludovic Kau­
deai1. CO l'respondan L il Pét1 o;nad <lu 
((Temps 11, leque l profilait <le son scJOUr là ­
bas )10Ur fa ire sa petite propagande J usqu' -
aubÜ}ftlste, malg1 é les cléclarat10ns Lt·ès 11eLtes 
de qfüchérme, cornn11ssairn <lu peuple pour 
les 'affau·es étrangères, qui s'etait effoi·cé, 
au C'jl/fl'S d'une récPnlr mlc1·v1ew, de pi ou ver 
à notre conf1 ère que la Russie. ép ui sée par 
trois. ~ns de guen·e et ses révolutions 11ncces­
s1Ye~1,.~e tl'ou\·a1l dans l'm1poss1bihté maté­
r1eJt11-~e r ecommencer la lutte. 

Il est vrai qur, Je son propre :l\eu, l'1m­
péri'ITT'tmne tle '1 Enlenle ne poui·suiL qu'un 
but en s'imm1sçanl danq la poilL1que <le la 
Républ:r.{!u1· dct> So\ 1cts: c1·ée1· à 1 Allem.igne 
le plus de ùifücultés poss ibl e 

P~g'hv chaut que ~rs meners ~oient pi·é­
jucliêiab'1es il tt Russie · cliar1lé bien or­
donnee commence• par soi- mème. 

l :l 

Se],\l!l!llCnt, ce proverb e s'applique ègale­
ment 1-1m1 Rnsses, qui, t!e leur côté, se sôu­
cien L, fwi1 pe11 des rnLel'èts de l eu1·s anciens 
alliés rt 11e pensent qn'à guriru· Jes maux 
Jont 119 l\QUtft en t eux-mêmes. 

C'é'Stllc~ que Lémne, Trotzky, Ch1chérine 
v1emient de proclamer, en termes très nets, 
dans -uti•lllànifes t e qu 'Ils adressent au prolé­
tariat'! <le$ pa:rn de l'Entcntc. et que nous 
avons rep'ro<lmt dans notre numéro d'hier. 

'() 

Çe l:WW,U'.es_te e~ la p~us te rrible accusation 
qu1 ait iamms etf' portee contre le cap1ta­
l1sme ententiste, pour leque.l et pom lequel 
seul n0\1$11m115 battons . 

- c< Pl'olél.urcs <le 1 Enten1e, qui, d:rns l'rn­
l(·rrt du cap1t,tl1::i1111>, \e1~ez \OL1e sallg :1 la 
Marne el i1 1 A1snP, 1Lrns les Balkaus, en 
S:11c el en )lèsopotam1c, co11sentll'ez-\011s ù 
\Ous laisser emo~ei· à la mort dans les neiges 
<le L1 Fmlande 011 ltrns les moi1taglle~ de 
l'0111·al ? » 1 

El plus loi11 : 

- ··La vé1·1tu, e est que les cap1lalisles <le 
l .Enlentc \Culent occupe!' la plus g1 .l!ltle 
pa1110 des teri ilo11 es 1 ussPs po1u· ~ n~t·111H~1 rr. 
pa1· J't>xploit:itw11 des l'H:hesses na1111·ellrs cl 
des chemins de ler. les emp1·11nt:i c0Hscnl1s 
au gouvrrnemenl l-"ai·1ste 

Ils \Plllenl Cl1 Olll1·e eto11ffe1· Jans Je sang la 
1·e\olul1011 p1·olc·l:ll'le1111e 1·nsse, pou1· que 
les peuples ott'1(le11taux n'app1e111.enL pas, 
pal' noL1 e excn1pit>,com111enl. on se déhai·1 asse 
du Joug cap1lal1sle; enfin, ils v0Ltd1·a1ent 
1·econsl1Lue1· Je Ji ont <le 1 EsL pou1 allégc1· 
leur front à l'Ouest. " 

J\Iais j'en arnve au passage le plus rema1·­
Cfllable à mon sens àe te 1 emarquablc rn,u11-
feslc . 

<< L'Entenle p1·é1end qne la Jispel'sion des 
fol'ces allcma11des est le gage <le la 'icLoire 
tinale. 

Elle ment se1cmment. 

Elle sait pe1'Lrnemrneal que celle \"1clo1re 
esL miposs1blc Elle n'a pu varncre l'Alle­
m.igne alors qnr les armées rnsses éla tenl 1·n 
plellle forme; el Il' ne> le pourra cci·tes pas 
daib 1·a,·eni1· ,, 

J'en appelle au lerno 1g 11 ;1gt; de mes amis 
socia!JsLes, à l'mtent1on de qui J°écns, le 
plus souven t possible, dans l' • Echo <le 
~amb1'e et Mense 11, d,ms mes articles et mes 
confél'ences. lorsque JP parlais des rvène­
ments actuel1;, ai-1e '<lmais dit antre chose 
que 1:e qui est dit fol'mellement dans le mam­
fcste ci-dessu s i 

Certes, mon soci,1hsme n est pas tout à fait 
celt11 de Lénmc et de Tl'otsky - je iùi pas 
grande confian<.:e, notamment, en l eu1· mé­
thode - mais sur les causes qui ont p l'OYCJ· 
que le conflit actuel et sur la necessité pour 
les Li·a railleurs Ju monde entier Je melti·e 
bas le~ armes ~aus r etard, je suis entière­
ment d'acco1·<l avec eux, pour l'excellente 
raison cju'àv:rnt la guerre, tous les sociahstcs 
à quelque fract10n qu'ils appartrnsscnt, dé­
claraient unammement que la guerre ne peut 
êt1 eprofüable qu'a11 cap1tal1sme, lequel seul a 
1nlérêL à p1·ccipite1· les peuples les uns con­
tre les aulrcs. 

Et Je n'ai pas Lou111é casaque~ comme tant 
d 'autres! ... 

Soc1ahstc, Je suis pou1· la r econsti tution 
<le l'Intcrnaltonale <les travailleu rs, pou1· la 
pa1 X et J"en te nte an11cale entre les peuples et 
les races Je n'aune pas ceux qm s'amusent 
à les dLV1 ser, lùchc monslrneuse S1. <lès le 
début dn mouvement séparatiste flaman ù, Je 
rn 'Pn s 111s occupé aYec syœpathie, c'est qu'il 
m e par:ussai t. sauf ses excès rnévitables, ses 
maladresses, logique cl juste. Le d roit <les 
natio11al1Lés de disposer ù 'elles-mêmes est un 
drn1t. cssc1 iticllement <lémocratique 1·cconnu 
par tous l es bellige1·ants, y compris la Répu­
blique d es Sov10ts Je me suis lancé dans la 
bataille. e n me plac;ant du côté des sépara­
tistes wallons, pal'ce que Je sms w allon. 

Leur cause me semble-t-elle plus juste que 
celle Lles Flamands? Kon. Toutes lr,s deux, 
FJanùrn et Wallonie, se réclament egalement 
du d 1·01L des naL10nahLcs. 

Je lr 1·épète : diviser les peuples est une 
tâch e exé1.:1·able Il ne s agit pas, en l 'cspecc, 
de d1 v1sc1" mais d e c1·éer a u contraire, un 
régime qni , r econnaissa11t les dl'oils l égi tL ­
mes des Flamands et ùes Wallons à se gou­
verner eux-mêmes, selon leurs asp1raL1ons 
p1·op1·es, l em permefüa de vivre en meilleur 
accord, sans heurts et sans froissements. 

" L'umon pa1· la "Ppat'ation librement con­
sen ti e de part et <l itre ou l.1 désunion par 
une 111uon forcée, i 1posée aux. J eux parties 
en presence >, écrl\a i-je, vo1c1 pré$ d'un an, 
dans une brochme 11 Propos d ' un Wallon sur 
la question flamanJe n. 

Je m 'en tiens à ce prrnci pe et, logique avec 
11101-même. ]C ùésappr .. uve tous ceux, quels 
qu' ils s01rnt, qn1 en FlanJre et en "V\Tallome, 
se hHcnt conti·e l'aul1·e partie à des attaques 
susceptibles d 'accroître entre ces deux peu -
ples les h;11nes <le race. Lol'sque des Wallons 
traitent les Flamands 11 Je gens balourds n, 
e tc. ; lorsqu'ils feignent de c roire que la 
belle langue flamande est un vulgaire chara­
bia ou un patois sans saveur, Je hausse les 
épa u les üL .1e son gr am~ ' ers at.lm1r:1bles <le 
De Clcrcq et ùc Wdlem Gjssels. Tont antl'e 
chose, <l'ailleu i ~, <'sL de réclamer pou r les 
Wallon s l e tlrn!L Je n'apprenJre obl1 gaL01re­
menl c1u· une langur, la la11gne françai se, et 
<le pouvoir etudier, au lieu <lu tlamanù. 
<.:Ommc langue sccon<la1 1·e, une langue à foui' 
chon, dont la connaissance leur paraît plus 
ultle. 

Je veux pouvoir, s)l me plaît, me passer de 
raisms au dessert, mais pour obleml' ce droit 
esl-11 bien utile de c1'10r sm· tous les toits 
que ce frmt est s ans saveur, sans goût, le 
plus 1mma11geablc d e tous les fruits , risquant 
ainsi de vexer mon vois in d e table qui ~n 
fait son régal préfére? 

Vous <lites que certains activistes flamands 
commettent tles excès regrettables et vous 
avez en cela tout à fait raison, mais est-ce 
bien un mol!f pour vous livrer à votre tour 
aux mêmes excès ? 

PAUL RUSCART. 

&& •aeœu _.- .. * 

CO~l ~\t tJ r~ ;QU ÉS 
cc L'Echo dë Samb l' et Ji euse )) publie le communiqué offic1tl allemand de ï11id( 

et le dernier cm't1;um1qué frança1s, douze Jiei:res cu.ant les a1dres /011nzaz1."( 

(onrn.n:r;i11ué~ 1ir•s l .1; ,,::!!C{'s Ceutt·•ih·s 
Det!rn, le 14 .wül. 

Thé,1t1 e de 1:1 gnr11 e ;·1 'ÇJ1i csl 

Gl'011pe tl'arn1ées <ln l\t·d11p1111z Rupp1·ccht 

1 omb.tts nclo1·iet1x~lllt e 'qn es et Sca1·pP. 
Au Stul 1!0 }lei 1·1s l ~1t1 ~tid de l.1 l vs, des 

attaque:, de l'cnnP1111. • 11•liuuu. • 

Groupe d',11 mePs dt~ i;c,1011Pl-général 
\01110 lll 

Combats loe,rnx. <.k~ ~ ~uk::. Llc la Somme et 
:rn :.\"onl <le l A\ 1 r 

A 1 Oncst cl ,rn Su 1 tle L1,,;:;:gn:- l'ennemi 
all<HJll<l <le nou\!'.lll. 

Des 2 cotes Je C(· M, 1 e1mcm1 a anêlé 
son alt aq 1te sot1s nol l'C' f~u · 

Plus au Sud iwus ,t\ JllS rcpous::ié l ennemi 
au moyen <le co11Lrc-a l l:1<1u cs. 

Groupe thu·rnl\es ùu iftonp1·inz allcmanù 

Pet.ils combats tl"1nfa1lle1·1c srn la Yesle cl 
ù l'E::it Je Re11ns 

Le lieulenanL Boule .1 g.1g11é s,1 30•, le pl'e­
m1c1 11 e11Lr11a11t J.u.,J'c1 t' ,,,t 2f1' et le lieute­
nan L Roth s,1 ~O· \1 c.:to1·" ac1·1c:nné 

Berlin, 13 aoùl. - Olhc1i'J · 
A la sortie oc c1denlale 'I' t.1 )fanche, malgré une 

Holente centre-acC1011 e1 l ermP, nos sous-marins 
ont coulé plusieurg ,,1peurs .1au,.e<lllt ,m total 16,000 
tonnes brut; la plui;>t\rl de ces navires ont élé tor­
pillés en plein convoi. 

Au cours d'une attaqlle dirigée contre deux petits 
ero1seurs accompagntis rl& plusieurs contr~-torpil­
leurs. nos torpilles ont alt,iPt les deux croiseurs; 
d'autre part, sur un autre 

1
po111t, elles ont touché un 

piège à sou,-mar111s. 
Le r P.su ltat der.es lorpi1l· ges n'a pu èlre observé 

par swte de la v10le11te c utr~ -;1ct1on ennemie et à 
cause du mauvais temp• . . . 

Bertrn, 12 aoùl. - Oflk!el : 
Dans la nwtinée d'hier, nos n1 ions e11 surveillance 

dans les iles Frisonnes, etlim d~ nos dmg-eables qui 
étnit en mer, ont aperçu au lar!!e de VJ1elnnd des 
forces navales anglaises n1iportnntes romportant au 
moins vmgt-cmq v,11sse.nt\ de ligne, six cr01seurs 
cUJrassés, de 1•ombreux 1 ontre-torp11leurs et une 
flot1lle de torpilleurs, qw .:onvoyaient six rnnires à 
grande vile~se chargé~, selon toute apparence, 
d'mstaller, avec l<f ~J~<lJ.! ,des torpilleurs, un 
vaste champ de m~•J" 

Les umlés de la llotte 'de guerre s'étant portées 
dans la direction de la b:ue allemanrle, nos avions 
et notre dirigeable s'empressèrent d'attaquer à coups 
de bombes et de mi lrailleuses les navires à granl!!e 
vitesse et les torpilleurs. l 

Ils réussirent à détrui\ e trois de ceux-là et à 
immobiliser les autres; Jeurs bombes, en outre, ont 
atteint nn croiseur cwr:u;~'Y et un torpilleur. Celm-c1 
a été SI gravement avarié vu'1l a coulé 

Nos forres n:ivales, -prérenues, se sont immédia­
t ement parlées sui· les lieux, m;iis n'ont pas réussi à 
faire arcepler le combat par l'ennemi, qui lJaltait en 
r elraite. 

Nous avons perdu un dirigeable, commande par 
le capitarne de corvette de r éserve Prolss, et un 
avion. 

LI'~ escadrilles de combat« Borkurn » et • Noder­
ney . commandée~ par les lieutenants de vaisseau 
Freudenberg e l Hammer, se sont particulièrement 
distinguées, dans la défense aussi bien que dans 
l'attaque. ' 

Sofia, 10 août. - Officiel · 
Sur le front en Macédo111e, à l'Ouest du lac 

d'Ochl'~da, nos avant-postes ont disperse à coups de 
grenadPs à main plusieurs détachements d'rnfanterie 
françmse. 

Au Nord de Bttolia et sur le cours orienta] de la 
Czerna, la canonnade a ete assez Twlente par inter­
mitlence de part et d'autre. 

Au Sud de Doiran, des troupes d'attaque anglaises 
ont tenté à diverses reprises d'altemdre nos tran­
chées , elles ont été mises en fut le par notre feu. 

Communiqués des Pmss1rnces Alliées 
Paris , 13 août (3 h.). 
Ancun évenement importan t à signale!' au 

com s <le la nmt S il!' lcf1 on L de bataille. 
Plusieurs coups Je main allemands dans 

les VosgP:> et en Haute- Alsace n'ont obtenu 
aucun 1 ésullat. 

Paris, le 13 août (11 h.). 
Au cours <le la journee, nos ll'oupcs ont 

repris leurs attaques dans la l'ég10n boisée 
entre le Matz et l'Oise; e1, dép1L de la forte 
rcsistance opposée par les Allemands. elles 
onl r éussi ù réaliser ùcs prn~rès au Nord-Est 
de Gury Elles ont pns pied Jans le parc de 
PlGssier- de- Rove et aLtemL Bel val. 

Plus à l'Est,' elles ont po1 te leurs lignes à 
2 kilomètres environ au Nord du village de 
Cambronne 

Rien à signaler sui· le reste <lu front. 

Londres, 12 août. - Officiel : 
Nous avons avancé notre ligne près de la route de 

Roye, à l' Est de Faucoucourt et sur Ja nve mé1 1dio­
nale de Ja Somme; une centame de prisonmers sont 
restés entre nos marns. 

Au Sud de la Somme, nous avons conquis Proyart 
après un 1101ent combal. au cours duquel l'e1mem1 a 
subi rie fortes pertes en pnsonmers et en tués. Le 
combnt continue. 

Des troupes anglaises et françaises se sont empa­
rées en combattant de la fer,OOe de Loges. 

Londres, 12 août. - Officiel del' Amirauté : 
Des forces navnles le~ei es anglaises ont entrepris 

le 11 août, en compagme d'avions, un raid de recon­
naissance à la côte occidentale de la Fnse. Elles ont 
été v10lemment attaquées par des forces aériennes 
allemandes Six de nos navires à moteur n'ont pas 
réussi à rentrer. 

Nos avions ont détruit au Nord d' Ameland un diri­
geable qm est tombé en flammes d'un grande hau­
teur dans la mer. 

Rome, 12 aoW.t. - Officiel : 
Opér.at1ons peu importantes tout le Jang du front. 
Dans le secteur du Tonale, dans Ja vallée de Laga-

rina et dans le secteur eriental du haut plateau 
d' Asiago, nos artilleurs ont efficacement i.arcelé les 
lignes autrichiennes . 

Au Nord du col del Rosso, nos patromlles ont forcé 
un avant-poste ennemi à la retraite. 

Nos diriireables et nos avüms ont efficacsment 

bornb.trd1J h10r des obj1•1•lJt,; 1ir•1-.t ·e rnilit •i ·e ~itues 
sui les 11gne~ de com11t11t1tl.il111n d~ 1·1·;111111111 

De~ a' in leurs llalie1•s l'l .il!J,., 1>11t rfes1 e11du cmq 
•ppai·eils en 11Pm1s ~u com» tic comlmt::. .1e11e11> 

-<(o)ii-
Berli11, 12 aoùt. - Officieux· 
L'h:ilnle retraite dl' nos f1·oupes u1tr" J'Avre el 

l'Oise se111lile avoir enlevé sa 101 ce .i J;i pmi•sée des 
Franç1,s. 

.\IT.11lil1e, par lfl N•rnl,al q11'1 Iles ont Pll i1 inrer à 
nos al'nè1 e-gar1~es, qu• •e soi t battues srlon nne 
tac11que (•'\lrt'memenl bahile Pt :tH'C fen:icit•', fah 
guées par leur m.1r1 lie a tr·11·(·1·s u11 ferr:1111 bois~­
ondulé et houle' erse lf'nrs dn <1011s ~e sont trouvées, 
rievant dt's délen•cur' qui aliend,Henl lem r hoc dans 
des po- 1110n,; r.1en cho1,ies 

LPnl's clwfs ont :ilnrs re•olu ile compenser la perte 
de l'avai1t.1ge d'une sw 1w1sP rn r11,·oya11L an t'Pu dt>o; 
mass<'s d'hommes el de 1111tm i~ I qu'ils ont sau 1ffées 
sans p1t1c>. 

A l'exemple i.le ce que i1011• w1ons frul, les Fran­
cais ont f.1i1 accompagni>r leur rnt.1ntPr1e par des 
battenes d'artillerie st'J vies Jl.tr des arlillem·s h 
pied. 

Celle me•ure, qui devait, cl 1ns leur esprit, nprès la 
percée rie notre prPm1èrP ligne, :is•u1·er leUT' marche 
en avant rapide et victorieuse, a eu pour i·esttltat de 
leur roûter ries pertes t1 ès g-ra1 es en hommes et en 
che,·am . 

A pPrne commencée leur marche en avant, les 
batter1Ps d'accompagnement ont t'te prises sous le 
feu rie noire art1ller1e de g1 os cahlm~ Pt p:1rt1elle­
rnent démoliPs par nos obu, .11 anL cl'avo11· pu se 
mettre r11 11os11ion 

Les 1anl,-: n'ont n • eu un ~01 t meilleur: nos 
canons s11er1aux de délc>nse tes 011l rPtvius rnoffen­
sifs annt qu'ils eu•sent pu dt'>P.1,11· dangereux pour 
notre rnf:rnlene,.. 

Le haut rom mandement lranç~is a~ ant nonoiistant 
pers1slé a lanrer son 111lnnteriC1 il l'a,•ant Fans répit 
jusqu'à la chute du .iour, Je seul rPsullal qu'il mt 
obtenu a étc un acnois•Pme11l des pntes de son 
armée 

Sur divers points, lrs cadaues gisent par rangées 
en :" ant de nos tran, hé es 

LPs pPrtrs de l'ennemi ont Mé p:wliculièremenl 
élevées prés de Tolloloy. où les réser1•P.s françaises 
prêtPs à l'altacrue ont été p1 esq11e totalement exter­
minées par le leu rie notre artillerie . 

Berlin, 12 août. - O!!icieux. 
Hier, !'Entente a de nouveau mis en ligne des for­

ces imporlantPs sur les deux ailes ,-'u Jront de ba­
taille pour arri1•er à percer notre fro11t 

011 très vielent bombarcle111ent, rleclanché à 5 h 
du malln, depws le ~iord de 1.1 Somme p1squ'au Sud 
de Lihons, a été suivi de puissantes att.iqur·s 

Comme la veille, un épais l1rou11larcl favorisait l'as­
saillant; mais malgré Je derlain des Anglais pour 
leurs pertes, toutes leurs attaques ont eté repoussées 
après de durs combats. 

Près de Lihons, ils ont, 11 est vrai, obtenu un suc­
cès momentané, mais une attaque des nôtres les a 
peu après refoulés sur les décombres de ce v11lage, 
comolètement détt Ult lors de la batatlle de la Somme 
de 1916. 

Plus au Sud, une contre-attaque de nos troupes 
dehouchant rle Chaulnes les a chassés du Hallu et 
refonlés en desordre sur Chilly 

DPpuis la route d'Am1e11s à Roye jusqu'à l'Oise, 
Français ont al taqué .iu«w'à la chute du .iour : sans 
égard pour leurs pertes, ils y ont iuis en ligne sans 
relâche des forces 1mport~ntes qui 1IP.vnient percer 
coùte que coùte (fans la ri11·ection de !1oye 

De nombreuses batteries de rampaÎo ne et de fortes 
escadnlles de tanks accompagmuent es vngues d'as­
s:iut. mais, sous le feu de notre arlllll\ne et de notre 
111fanter1e, hah1lement concentrees, les Français ont 
été repoussés partout. • 

Outre de nombreux cadavres, un grand nombre 
de tanks gisent demolts en avant de nos lignes. 

Berlin, 12 aoùt. - Offic1em: 
Les attaques prononcées par les Anglais dans le 

secteur de Rozières leur on1 coûte des pertes parh­
cuhèrement élevées. 

Le feu de notre artillerie en av:iit dé.1à infligé de 
très lourdes aux troupes d'attaque dans leurs s tations 
de rassemblement ~t dans les secteurs où elles se 
préparaient à l'a•saut d<tns les fonds rie la Luce. 

En traver-ant le haut plateau dennrlé,où ni arbres 
ni haies n'oflrent un abn. l'mfanteue anglaise a subi 
de fortes pertes, de même que les escadrilles de 
tanks, qni ont été démolies en masse à cet endroit. 

Au heu de se cramponner à certarns saillants, 
noire défense a cédé chaque fois que ln pression de­
ven:.ul par trop forte, pour reprendre le combat dès 
qu'elle s :ipPrcevnit que, sur un point délermrné, 
l'ennemi, alfaiblt par ses lourdes perles, laissait voir 
une d1minut1on de sa force au comhat. 

Les Anglais qui avaient pl\nétré à Hoz1èi·es, pris 
sous le feu dP nos troupes qui s'y étaient terrl\es dans 
les caves, ont été re.ioinls par d'autres, qui leur ont 
donné résolument l'assaut, jusqu'à ce qu'ils eussent 
constaté, après cette nouvelle all;ique qui leur coù­
tait de lourdes pertes, que nos forces prmcipales 
s'ét:iient rephees vers Lihons et prononcé devant les 
décombres de ce village une nouTelle attaque qui 
a croulé dans le sang. 

x....a. G--u.e:r:re a-vi..:r J.'lv.Ce:r 

Amsterdam, 12 août. - On mande de Nes (ile 
d' Am eland) a u • Maandag Ochtenblacl » : 

- Grand mouvement dans les airs ce matrn Dès 
avant 8 heures, une vmgtarne d'avions et un zeppe­
lin ont donné la chasse à une flollllle anglaise de 
navires à. moteur chasseurs de sous-mari us. 

On assure qu~ six de ces navire~ ont été coulés. 
Le zeppelin a été rlescendu par les torpilleurs: 11 

est tomhé dans la mer ii environ 7 milles de la côte­
Ceci se pas•ail VPrs 10 heures du mattn. 

Plus fard, dix avions allemands qu'on avait pré­
venus sont arrivés en compagnie de plusieurs Lorpil­
lem·s à l'endroit eù le zeppelm était tombé et ont 
cont111ué à y cro iser. Pas d'autres rléLails. 

Am<tPrd~m, 12 aoùt. - On mandP de l'ile d'Ame­
land à l'Ag,.1JCe télegraphique néerlandaise qu'il y a 
eu vraisemblablement 2 torpilleurs anglais coulés 

lleux autres se trouvent enrore en mer el 2 ont 
dpi arqué pr è~ de l'île de Schelling. 

Pendant plusieurs heures aprés l'issue clu combat, 
un g1:ind navire de guerre et 10 torp1ll~urs a lle­
mands ont crm•é devant la côte d'Ameland. 

li est possible qu'un des torpilleurs ait recueilli en 
mer un av ion endommage. 

Plus tarrl, rilusiP.urs avions ont encore survolé 
l'île dans les directions Est et Ouest. 

Vers le soir, on a de nouveau entendll des explo­
sions et l'on a vu les avions allemands faire des 
signaux Jununeux. Tout l'éqmpage du zeppelin a 
pl\ri. 

La Haye, 12 août. - Plusieurs navires anglais 
chasseurs de sous-marins ont fait leur apriarillen à 
400 mètres de la côte néerlandaise, près de Ter­
schellrng. 

Berne, 12 aoi1t. - Du~ Berner Tâgeblatt »,an su­
et de la guerre sous-marine . 

Abstrachon faite de toutes les opinions et de toutes 
les théories contraires, le fait brutal que la guerre 
sous-marrne a coûté eu dn:-hu1t mois 12 millions de 
tonnes de inuge à l'ennemi reste debout. 

Si les chiffres de l'activité sous-marme ont quelque 
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tPnrhncP .1 haissl'r,il ti'P 1estpasmo1n•vrni qucl'.\.n­
f:IPt1·rrP L'I l'.\menque do11 e11L rH oui ir anx e'\lrèmes 
effni ts Jour i avit·1dle1 h·ltt s alh!>s en vn res Pt en 
mat · 1 iel dP gurrrc 

A mPsnn· que s'ncrToit le nombre de divisions 
;rn1érH'ai11P< envoyéf's en ffrânre, Je tonnage réqui­
s1i1ouué pou1 IPur ra11laillement nugmentc>, et la 
guPrr ,. ,, u--m~r1 1 1e, NH ore qu'elle n'agisse plus 
1 omml' aux pre1111ers .}Ours, pourra y foire d'autant 
p lus Ife 1 avages. » 

Us Opérations a l'Ouest 
r~ns. l'.l aoùt. - Du corresponùant de guerrn de 

!'Agence Havas: 
- Li fo1·Le < onire action derlanrheP d11J•anche 

par lc·s 1r uur<'s :illemandes a enra~é la1Jrogre•sion 
de• t1 oupps !1 lll('a1se~. 

1:;irt1IJPrJP allemande a été rons1d!î.rablemcnt ren­
fo•·1 <'<': Pl]P <!SI d· 1 enue plus actrrn et son Jeu est 
d'une t''\tr~ordm.111 e prét is1011 . 

Lond1es, 13 noùt. - De !'_Agence fleuler. 
- A µpm éPs p;ir l'<1rtiller1e, un très grand nombre 

de d1' 1s1011s .dlc:-nnndes prononcent de for les c-ontre­
;1t1aqu"' t'nlre la roule <IP Rove et Io Somme· leur 
rontt·r-Rr11on est particu!J11rei11ent violente au' Sud­
Ou"' t de Ho) e. 

Pari• . 13 aoùl. - Les correspo11dauts de ouerre 
écr11 ent unanm1ement que ln résislBnce de~ Alle­
manrls s':iccroit lorteme11t, sm'toul sur les cleux ailes 
e[ U<lJJ< la région de Morlancourt, ainsi qu'au Nord 
de \Jonl rl1d1er. 

Sur l'aile g.rnrhc, les Allemands ont réussi à en­
r:wel' une allaque anglaisP. 

Par rontre. entre la Somme el l'.h re Ja bataille 
ùe mom ernents bat son pl Pin. ' 

Londres,13 août. - Du rorrespoudant du «Tnnes)): 
- Lrs .l\ant-pnsles hrifannique~ qm cherchaient 

ii .n' anrer an delà de Lihon_s ~L de Fresnoy n'ont pas 
reu<si et semhlent avoir ete repoussés samech vers 
Ja 1rn•t •ur Lihons, lor:ihté pour la possession de 
Jaquell~ on se hat encore 

C•·1 la 111s i!1dll'es monlrent que les Allrmands se 
'<ont ressaisis et procèdent à des r.oncentrations de 
to·_oupe~; ce fait ne doit toutefois pas nous porter au 
der1rn1·.1 gement. 

~011- gagnerons h~ guerre par une série de sur­
prises ei non en pers1st;1nt dans t1ne offensive QUI a 
perdu dans !'entretemps l'avantage de la surprise. » 

L~ndres, 12 août. - Du «Manchester Guardian »: 
- LPs per~pPctives anglaises pour une nouvelle 

avancP de 110~ tr~upes flans la Somme dépendra du 
pornt de savoll' 1s1 elles ri'ussiront à élargir notre 
front en y englobant les •aillants du f ront allemand 

Il est d'.11lleurs prohable que fo bataille ne tfurer~ 
vrnisf'mhlement plus longtemps notre haut romman­
dement es!Jmaut qu'il n'est pas 'avantageux de con­
trnuer h se ballre si IP• pertes que l'on subit sont 
aussi Plevées que celles qu'on inflige à l'enr.l'JJ1.1. 

Londres, 13 aoùt - [ e corresponrlant de !'Agence 
Reuter nu granrl quartier généial américain écrit en 
date lie dnnnnche: 

- li est hors de doute que l'ennemi nous ferait 
payer très cher toute tentative que nous ferions pour 
le repousse!' au-delà de la Vesle. 

Les Allemands ont visiblement modifié leur S"S­
tème de défense et sont en mesure d'amener en ligJne 
leur artillcr1e de gi·os rnJibre et de nous bombarder 
de l'aulre côté de l'Aisne. 

Sur rette parlle du front, l'ennemi di•po~e d'un 
grand nombre d'aviateurs, dont la contre-aetion en­
trave fortement notre service de reconnaissanc 
aérienne. 
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DÉPÈCHES DIVERSES 

·Paris. 12 aoùt. - L' ~ Humamlé » ayant annoncé 
l'orga11Jsation rlans tontes IPs Tilles de France de 
manifestations de sympathie en l'honneur de M. 
l\lalvy. le hureau des S) ndicats ouvriers punlie une 
proclamation demandnnt que les grèves projetées 
soien t ajournées jusqu'à nouvel ordre, à r aison de 
situation militaire. 

Sarnt-Sébastien, 1~ août. - M. Malvy est arrivé ici 
b1er soir. 

r.oll'gne. 12 août. - On mande de Berne à la 
« Gazelle de Cologne, : 

- On construit partout en Angle!Prre des abris 
contre les bombes· ils sont érlairés à l'élertricité. 

Les iournaux anglais annoncent qu'une vingtame 
de res abris, pouvant contenir 20.000 personnes 
sont déjà achevés. ' 

B!'rlin, 12 août.- M. von Hrntze, serrétaire d'Etat 
des affaires élrangères, !'St parti pour le grand quar­
tier généra l pour y conférer avec le eomte von 
Hertling. 

Londres, 12 aoùl. - Deux mille ouvriers mineurs 
du Lanrashire se ~ont mis en g1 ève. Les mineurs du 
pays de Qa.llr.s ont rejeté la proposition du gouver­
nement qui lenr dema~d?il de rédnire à deux jours 
par patriotisme les trois Jours de rongé au:xqm1ls ils 
ont droit en été. 

Berne, 12 aout. - La direcllon générale des che­
mins de fer fédéraux misses a soumis au Co11seil 
d 'admrn1stratron un projet d'électritlcatwn-du réseau 
L'électrificalron complète n'E>n sera arhevPe que 
dans trente ans, mais celle dPs hgnes principales, 
qw forment lts deux cinquièmes du réseau, le 
serait dans un délai de chx :ins. 

La dépense sera de SO à !:10 nnlhons de francs. 

Berne, 12 août. - M. O'Connor, l'un des membres 
les plus influents du parti nat10nahste irl3ndais, 
renlré de son vo)lage aux Etats-Unis a déclaré aux 
Communes que si le gouvernement persiste dans son 
projet d'mtrodrnre le service ohligatoire Pn Irlande, 
11 compromettra l'union morale rlu peuple améri­
cain. qui est fidèle à la cause de l'Irlande. et que s'il 
continue à refuser le Home Rule à l'Irlande, ll éloi­
gnera rle ]'Entente tous les Irlandais résidant aux 
Etats·Ums. 

' E:\' RUSSIE. 

Stockholm, 12 août. - llepms plusieurs jours, la 
Russi!' est complètement isolée du monrie Les com­
muliicat1ons télégraphiques par le Nord et l'Est sont 
coup lies. 

Il n'y a plus d'autre moyen de communiquer avec 
Moscou et Pétrograd que par le san•-fil. 

Moscou, 13 aoüt. - Le deuxième Congrès des 
Soviets a décidé de remettre Je pouvoir exécutif 
entre les lllftins d'un triumvirat rompo•é de M. 
Lén111e. Trolzl<i et Zmowieff, qui ont reçu des pou­
voirs 1Jhmlles pGur prendre toutes les mesures de 
nature à meure fin victorieusement à la lutte que 
soulienl la République aesSoviets contre ses ennemis. 

Moscou, 12 août. - llf. Trotzki a proclamé la 
guerre à mort contre la Garde blanche. 

Un decret gouvernemental mPnare de la peine 
capital tous les officiers soupçonnés d'entretemr des 
intelligences avec l'ennemi . 

Les airestations d'officiers continuent, nombre 
d'entre eux étnnt convaincus d'avoir gagné des 
gardes rouges à la canse m1mmahsle. 

Des centarnes d'officiers ont été passés par les 
armes et des milliers d'antres tram!Prés à Cronstadt. 

Pèlrograd, f 2 aaût. - D'après le journal < Petro­
gradski Golo•», les représentants diplomatiques à 
Moscou de l'Eolente ont remis au commissaire des 
aifaires étrangères une note coller11ve demandant, 
endéans les lrois jours, des précisions au sujet de la 
déclaration de M. Lénine annonçant que la Russie 
déclarerait la guerre à l'impérialisme anglo-franç.ais, 



La noie demande, en outre, pourquoi il a Hé interdit 
à la mission militaire française de quitter ~1'>scou. 

Stockholm, 12 août. - Par ordre des autorités 
tc~èques-SlovaL1ues, les rPstes mortels de l'ex-tsar, 
qui avaient été mhtlmés dans la partifl non bénite du 
cimetière, s ·llS qu'il lui fù.t même fait lü charité d'un 
cercueil, ont été exhumés et déposés solPnnrllement 
dnns. un snrcophage, dans Ja partie béuite du cime­
tière d'lékatérine11bourg. 

Ues milliers de personne' a~sistiient à la rér-'mo­
nie funèbre, et un memhre du clergé orthodoxe a 
prononcé une allocution de cirwnstance. 

Londres, l'.2 aoùt. - On mande de Paris à l'Agence 
Reuter: 

Grâi'.e aux cl<\mardws .Ju représentar.t de Suède 
à 31os. ou, les consuls fra<1çais et anala·s ont été 
relàchés. 0 

~lo•cou, 12 aoùt - Aux dirPs de.; journaux, une 
dott1lle aurait e1,g:igc\ la lutte a1·er l'en11emi au front 
?Ccidental tchèque-slovaque près du village de Alexé­
JOwka. 

Un steamer de reconnaissance a été coulé· un 
grand navire à 3 chem1uées, portant 3 canons ~ été 
tourhé en plein. ' 

L'enne111i a dù .battre en retraite. 
Nous avom orcupé le village llorowka au Sud de 

Chwalynsk, sur le Volga. 
Aprés un combat près de Tetinschi nous mar­

c.bons sur Simhirsk. La li1rne Uffa-Simbi~sk est par­
hellement entre nos mains, nolamment entre Huratt 
et Bugulina. 

Au front oriental, nous avons occupé trois 
villages. 
. D'après les déclarations des commissaires du peu­
ple près des armées en Sibérie, rentris à Moscou, 
les Tchéques ne ménagent g·uère la population 
ouvri?re qui refuse de faire cause commune avec 
eu.1.. A Omsk, plus de sept mille ouvriers ont été 
arrètés, et quelques-uns d'entre eux exécutés pour 
des motifs les plus futilPs, 

. Le pourcent~e des Tchèques dans l'armée enne-
1111e, qui était Jadis de 80 p. c., ne comporte plus 
q:ue 30 p. c. Le re>te de l'-arri1ée se compose d'offi­
ciers et de gardes blancs. 

Le Conseil des commissaires du peuple a ordonné 
q~e to~te~ les .Personn~s qui n'ont pas d'occupation 
~etermrnee doivent qmlter 1\foscou endéans le~ troii 
JO Urs. 

Les consuls de !'Entente à Vologda ont refusé 
d'obéir aux injonctions du gouvernement qui leur 
ordonnait de retourner à Moscou. 

. Helsingfors, 12 août. - La session de la Diète de 
Frnlande a été solennellement clôturée le 11 août. 

Berlm, 11 aoùt. - La séance extraordinaire de la 
Diète Jinlanùaise, au cours de laciuelle il sera pro­
cédé à l'~!ectiôn du roi. aura lieu le 27 août prochain. 

La session de 1917-1!)18 a été cléclnrée close. . 
Elle avait débuté au mois de novembre dernier et 

sauf aux heures terribles de la révoluticrn rouge, l~ 
Diète avait siégé sans interruption. 

Aa sujet de la situation en Karélie, les " llovfuds­
tadsbl 1 tter » annoneent que la g·arde rouge finlan­
daise, commandée par des o!ficiers anghis, se 
trouve près de Ja frontière finnoise, à cinq milles au 
Nord cln Uhtu. 

La troupe ne comporte que 200 hommes; des es· 
carmouches ont été livrées conlre elles et les déta­
chements finnois qui gardent ta frontière. 

.A Repola en Karélie, une grande réunion popu­
laire a demandé l'annexion de la Karélie à la Fia­
lande. 

Dans ce but, une dépulation karélienne se mettra 
en rapport avec le gouvernement finnois. 

Les navires finnois qui avaient été·saisis en Alle­
magne ont été restitués. 

Stoc.kholm, 1 l aoùt. - L'ne violente exp'osion s'est 
prod!11te dnns un dépôt de munitions au port de 
Vladivostok. 

Les ·dépôts étnnt éloignés considérablement les 
uns des autres, un grand sinistre a pu être évité. 
Les bâtiments du voisinage ont été complètement 
détruits. 

Moscou, 12 aoùt. - Des nouvelles reçues de Ros 
toff-sur-le-Don annoncent que dans les districts du 
Sud E~t le nombre des snns-travnil atteint 400,000. 

PJr ordrn du commissaire de h Presse Kousinine, 
tous les journaux bourgeois ont été suspendus dans 
le rlistrirt du NorJ. 

Da11s le courant du mois rle juillet, il a été enre­
gistré 4,61.i cns de choléra ù l't.t1·o;;rad. 

Le trafic des voyageurs est interrompu sur plu­
sieurs sectew·s de la li;rne )! oscou-Kasan. 

Petites Chroniques 
DE .. CI, DE-LA 

Nul n'ignore que j'ai une particulière 
vénérntion pour les jusqu'auboutisl.es. 

Je les trouve plein::; d'hé1 oïsrne, <le bonté, 
<le grandeur d'àme, de clévoùment à la patrie 
et à l'humanité 

Ils sont sans reproches et sans peur. 
A leu!' ombl'e, tremblei· serait absurde, je 

le proclame. 
On ne tl'emble pas quan l la Vaillance 

veille. 
On a <lit que beaucoup <l'entre eux pàme­

rnient à la vue <l'une goutte de sang: pensez­
en ce que vous voud1·ez, je <lis, moi, que ce 
sont affirniations calomnieuses, pl'Opos <l'en­
vieux, commérages de vieilles femmes en 
train de moudl'e <lu café. 

De tristes individus, comploteut's mépri­
sables, journalistes peu scrnpuleux, ont 
même f.ut comir le bruit qu'il se trouverait 
pal'mi ces j usqu aubouti:;Lcs. nomb1·e <le 
Barons Zeep pour lesquels la prolongation 
<le la guerre ne serait que l'occasion d'ac· 
croître les fabuleux bénéfices par eux réalisés 
au cours des événements. . 

parler d'a1·t - ù'art théàtral ou de ce• qu'ils 
c1·oie11t lei -, qnanù llll d'eux s'avisa de p1·é­
dirn patrioti1[11cment pou1· la fin ùu mois la 
œssatio11 d<Js hostilités, p1·édictio1t élayél' 
comme tu peuses ù'a1·gumet1ts péremptoires. 

Ce n'dail pas la première fois que j'enten­
dais pa1·eiije prophétie et pareilles péremp­
toire,, raisons, mais comme .Je me trouvais ce 
soit· de fo1'l méchante humeur, je protestai. 
Je m'attendais à œ que ma prntr~slation fît 
jaillir <lrs aphorismes indigués, quand, tout 
au coutraire mon hôte me tendit les deux 
mains et aYec enthousiasme, a \'CC effusion 
me <lit : 

- . T1·ès bi n Raymond ! 
Et, ap1·ès un cou1·t silence motivé sans 

Joute pai· lu :oie · 
- J 'ai cnco1·e un bon ciga1·e <l a\·ant la 

guene. Je te l'offt·e en remerciement <le cette 
parole de bon sens. 

Trois jours ap1·ês cette soirée, t'apprenais 
que mon brave ami venait d'acheter un nou­
veau stock de ciga1·ettes, espérant.le revendre 
avec un bon bénéfice dans le courant de 
l'hiver, et que ce1'lains bruits de paix l'avaient 
ipté déjà dans une mortelle angoisse, en pleine 
boursP, quelques heures avant la réunion dont 
s'agit. » 

J'ai répliqué à cet ami, comme vous l'au­
riez fait à ma place. qu'il ne valait pas mieux 
que les autres et qu'en conséquence lorsque 
les Alliés l'eviend1·aient, il aurait, lui aussi, 
son compte .. . 

Savez-vons ce qne répondit l'imbécile ? 
Il haussa les épaules ! ... 
Ces gens, comme l'écrivait fort à propos 

un rédacteur de la Nation Bâg(', ne " dou-
tent décidément de rien. " P. R. 
!11"~-'!f--WiNJOI& ••• .,. 

Petit Carnet Juridique 
Des causeries publiées jusqu'à présent se 

dégage l'impression que « locataires el p1·0-
priétaires trouvent dans les lois actuelles -
le Code civil - le moyen de sauvegarder 
leu1·s intérût~ réciproques n. 

En fait, la majeure partie <les difTérenùs 
suscités par la guerre peu vent donc être 
aplanis, pa1·don, résolus - car Dame Justice 
ne voit pas toujours três clair par l'applica­
tion des at-Licles du Code sur le louage des 
choses. 

. Nous ne sommes donc pas, quoi qu'on en 
dise, désarmés <levant les événements . 

Avant de reprendr·e la nomenclature des 
circonstances pouvant exercer une influence 
su~ le con~rat <le bail, faisons trne remarque 
qut a son importance. 

En faisant cet exposé juridique de l'épi­
neuse théorie des <r lovers en temps de 
guerre ,, nous n'entendons nullement parler 
" Ex cathedra 11 notre rôle est plus modeste 
p.nisque nous nous bornons à résumer suc­
cinctement et à nous faire les apôtres des 
théories qui nous paraissent les plus j uridi­
ques et. les plus équitables, sans trop nous 
inquiéter <les Jugements rendus en sens con­
traire. 

Il en est ainsi, par exemple,1le la question 
de ~ Destination " et, notamment, de la loca­
tion <l'1111 immeuble situé près d'une gare ou 
d'une usine. 

Des juges ont, en effet, décidé que la 
cessation tle l'exploitation - garr, usine, 
etc.. elc. - ne donnait aucun <l1·oit à une 
diminution <lll loyer, le bailleur ne pouvant 
ètt·~ garan.t <1uan<l, par fo~·ce majem·e Ji: il y 
a dt1nmut1on dans le prodmt. Il n'y aurait là, 
d'après ces :uges, qu'un résultat de l'aléa 
que cou1·t forcément tout locataire. 

Dr, en réalité, en l'espèce, la diminution 
provient de l'impossibilité de jouir de la 
chose conformément à sa destination, jouis­
sance dont le bailleur est incontestablement 
le garant. 

l 'eci dit, reprenons le cours de nos expli­
cations. 

Quant au point de vue loyer, de la ferme­
ture ~'établissement ordonnée par l'autorité, 
ce qm met le locataire dans l'impossibilité 
d'user de son dl'oit <le jouissance. 

Des prmcipes que nous avons énoncés, 
nos lecteurs concluèrent immédiatement avec 
nous que «ce fait du prince" donne au loca­
taire le droit d'exiger soit la réduction soit 
la résiliation du bail. 

C'est. indiscutable, mais vu ce qu.i est moins 
clair. Qu'en est-il de l'installation <les maga­
sins <le ravitaillement. Ces fameux maga$ms 
qui font au commerce une concurrence 
colossale. 

Le locataire aurait-il droit en se basant sur 
cette concunence, à une rédi:ction. 

Avec ~es auleurs, nous concluons que non; 
le propr1éLa1re, en effet, ne pounait êll'e mis 
en cause : le locataire devra donc supporte!' 
seul les effets de cette désastreuse concur­
rence. 

)lé<lisa11ce, encore et toujours, soyez-en 
sûl's. Les hommes sont méchants, on le sait. 
L'humanité est vile. 

Pourtant, un ami que je crnis meilleu1· que 
la plupart, nu rnconte celle anecdote, quïl 
m'aflhme véridique. J'en serai::; naVl'é ... 

Quant de l'impossibilité pat· suite de la 
guerre de se fournir des marchandises fai­
sant l'objet du commerce. 

Dans cette espèce, on estime que cette 
impossibilité donne lieu à une réduction du 
loyer. 

Que dire maintenant de l'exode de la 
population 

que le gtrict nécessai1·1' et les affaires s'en 
1·e-scn tcn l. 

Le commerçant lrn11vr1·a-t-il d;~ns ce fail, 
~v11s l'rmpirc du dl'oit acl11el le moyen d'ob­
teui1· nne 1·étluctio11 de love1·. 

Evi<lemmcnt non; e'e;t, eu cfTet, dans le 
chef des client::; enx-mèmcs que se trouve la 
rai::;on <le lem· abf-itention S'i!E 11 ·achètent 
pas, c'est ou pa1·co 'Ill ils ne peuvent pas le 
f1ü1·e, ou qu il:;; e:-;lilllellt ne pas pouvoir le 
faire, dès lors comment po1uTait-on fai1·e 
supporter par le haillrlll' la diminution de 
recettes dont ils WJJl.,.la cause 

Mais il en serait tft1·emen t si <les faits tlr. 
guene, par exemple un barrage de rne ou 
d'aut1·es choses \'enait:!11t à enlernr au qua1·­
tier son ca1·actè1·e de 11 qua1·tier commercial u. 

Dans cette hypothèse la rcùuction du loye1· 
se justifierait j111·idiq11ement. 

De ce qui pl'écèùe, il résulte 4ue c'est 
l'examen des motifs ayant causé la dispari­
tion de la clirmLèle qui donnera la solution 
désit'ée. 

Nous pourrions 11rnlt1plier les citati©ns 
mais ce se l'ait <l'auta11t plus fastidieux que 
dans ces divers cas le raisonnement reste in­
variablement le même. 

Concédons néanmoins à crnx qui réclament 
l'instauration d'un <ll'oit nouveau que nos 
textes légaux aclnellernent en vigueur ne 
pement 1·èsoudre tous les conflits qui sur­
gissent si nombreux cl a ce titre, l'instaura­
tion aprè,.; la gue1Te d·µn droit nouveau res­
pectant, clans la mc:::inft-<lu possible, tous les 
intérêts en cause, est dési1·able. 

Que <le commel'çants dont les revenus ont 
diminué en somme ~ cause <le la gueri·e ne 
pourraient obtenir ùe 1·étluction que par con­
cession consentie pa1· le propriétaire. 

Nous remplirions les colonnes du journal 
si nous devions les ci ter. 

ffm1e façon générale, c'est surtout le 
commerce de luxe qui soufft:e. 

Et l'on Ile trouve guère dans l'arsenal <les 
lois actuelles de remède pour améliore1· cette 
situation. 

Dans 1111 autre 01·d1·e d i<lées, il y a encore 
le cas du" locataire ])l'incipal "· 

l\Iais, pour aujou1·d'hui, ne noircissons pas 
davantage le tablean par de sombres coups 
de pinceau; nous en reparlerons la semaine 
prochaine. PAUL ALBAIN. 

Cltrorique Locale f,t Provinciale 

Le belge Georges De~ey, cultivateur, à 
Sart-St-Laurent, a élé condamné par le tri­
bunal gouvememental de Namur à une 
a111ende de 400 marçs parce qu'il a essayé 
de co1Tompre un cont1·ôleur belge au service 
tle l'autorité allemande en lui offrant 400 
ma~·cs. (Communiqué). 

-<<011-
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Conseil eouununl•I de 1\'amur 
Le Conseil conmrnnnl de Namur se réuni1·a en 

séance publique, à !'Hôte! de Ville, le vendredi 
16 août courant, à 5 h. 

Ordre du jour :-1. Bureud de Bienfaisance. - Art. 
69 du règlement; 2. Bureau de llienfoisance. - ln­
dem1~ité ~es acc.ouch~.use~. ntrôle des œunes 
de bienfrusance. - l'ropo ; de M. le conseiller 
Van ,\leldert; 4. Ecole des \ils et Métiers. - Der­
nière décision du Conseil; 5. Emprùnt de 25,000,000 
francs. - Rnppott de la Co,rnission des Finances; 
6. Bureau de Bienfaisance - Crédit spécial. -
Idem.; 7. Taxe sur les cercles de jeux. - Rappl>rt 
des Commissions; 8. Uema des de concessions au 
cimetière c~mmuna '; !.J. Lo ition d'un mag·asin rne 
<les Tanneries. 

-«O>-

Vilie de Namur. - . M~gasins Communaux 
Distribution tle suere, 

coufiture!!t, allun1ettes et soude 
Le magasin corn munal. n° 1, rue Emile Cuvelier ,63, 

sera fermé samedi 17 courant. 
La distribution commencera le lundi 19 courant et 

se fera comme suit : 
Lundi 19 août, les ménages de 7 persan. et plus. 
Mardi 20 1> les ménages ùe 6 personnes. 
Mercredi 2 t » les ménages de 5 personnes. 
Jeudi 22 » les ména13·cs de 4 personnes avec 

carnets mauves n°1 à 4 500. 
Vendredi 23 » les ménages de 4 personnes avec 

carnets mauves n' 4,501 et au-dessus. 
Samedi 24 » les ménages de 3 personnes avec 

Lundi 

!\lardi 

carnets mauves n° 1 à 4,500. 
26 » les ménages de 3 personnes avec 

carnets mauves n° 4,501 et au-dessus. 
27 » les ménages de 2 personnes avec 

carnets mauves no 1 à 4,500. 
Mercredi 28 » les ménages de 2 personnes avec 

carnets mauves n° 4,501 el suivants. 
Jeudi 20 » les ménages de 1 personne. 

Cet ordre sera strictement resp.ecté. Les heures de 
distribution sont : 

le matin : de 8 Ml à 12 1/2 h. 
l'après-midi : de 3 à 5 h. 

La grille sera fermée à 12 1/2 h. et à 5 h. et les 
personnes se trouvant à l'intérieur de l'impasse à ce 
moment continueront à ètre servies. 

On ne servira qu'un seul carnet à la fois. 
La ration est fixée comme suit : 

800 grammes sucre ranJié, 
2 jarres confiture, ~ -
2 boites d'allumettes, j 
345 grammes soude, 

1 

fr. 2.50 
2 30 
0.20 
0,30 

Etablissements. 
Les établissements à personnel nombreux rece­

Hont !Purs bons au Secrétariat, rue Emile Cuvelier 
J'io 10, le mardi 20 et merrredi '21 courant de 9 i.l 1 b. 

Les marchandises devrout ètre enlevées au maga­
sin I'lal'e Maus, rue 1Je1·ez N° 28 endéans tes deux 
jours ci-dessus. 

Namur, le 1.t aoùt 1918. 
Commission communale d'approvisionnement. 

:ESI:l3I....IC>Q. Ft.~:E>:E-3:IE 

Sommaire du l\'0 32 du 10 aoùt 1918 de l' « Infor­
ma1ion de Bruxelles, rerue hebdomadafre. 

Crépu•culfl : Taches au Soleil de !'Entente. -
Qu~lques réflexions sur le discou!'s de lord ~filner.-
111. Balfour et la Ligue des Peuples. - Brises 1lu 
HaYre. - Un écho de France. - La guerre actuelle 
est-elle plus horrible? - La Belîique et la Hollande 
avant la guerre: la question de l'Escaut et da la Meuse 
et les litiges territoriaux connexes. - Le l\linistère 
pastoral et la vie publique (suite). - Bibliographie. 
- Communiqués. - Nouveaux horaires des chemins 
de fer et vit:inaux valables à partir du 10 août 1918, 

Si.x pages, prix du uuméro 15 centimes. · 

THÉATRES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

NAl\IUR-P .UAL:E, Place de la Station. 
Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 15 au 21 août 
Au cinéma : « Cœurs de Frères». drame en 3 p.; 

- Si l'Amour n'était pas, comédie burlesque en 
2 parties; - Erreur fatale, drame; - Incinération 
d'Immondices, documenlaire; - Amour de .Matelot, 
drame en 2 parties. 

Au music-hall : « Les Halas », traYail sur corde; -
(( O'Conor », trarnil sur fil dè fer. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de ffo!lande 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAM.UR 

Tous les jours, de 3 à 1 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 
AP.cRITIF-CONCERT 

Dégustation de THRGA FÉ, CHOCOLAT, 
LIMOXA.DES et GATEAUX. 6561 

Conce1·t -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Ci11éma. 
F. Counov); Place <le la Gare, 21 

ProgTamme du 9 au l5 août 
Au cinéma : « La Iluel:e Noire n, drame en 6 part., 

par Madame Uaghofer; - Uivers films comiques et 
clocumenlaires des plus intéressants. 

Au music ball : « Orban n, comique sifilomane; -
" Çoppen.s », ~aryton, d'opéra; - « Zigo-Mar », co­
mique grime reengage. 

SELECT 
' 

1 
', l·ROO~I 

Toutes les après-midi, à partir de 3 heures, 

THÉ DES FAMILLES 
avec Auditions Musicales 

Tous les soirs, au premier, à partir de 7 heures, 

THÉ MONDAIN 
Attractions - Danses 

Le samedi les attractions passent en matinée 
Actuellement le célèbre Professeur James et 

sa partenaire Jenny Fannoy. 

ORCHESTRE D'ÉL·•TE 
Consommations de tout premier choix. Prix modérés 

Etablissement unique à Namiir 6554 30 

~U.!!l:i.qu.es à -ve:n.d.:re 
pour orchestre, piano seul. violon et piano, chez 
M. V. Lutnn, rue Rogier, 109, Namur. . 5973 

Monsieur désire leçons de conversations française, 
préfère par demoiselle bien inslruite. Ecrire A. J<'., 
bureau du journal 6929 

CA PIT ALI STE 
disposant de capitaux importants, prêterait à long 
terme et à taux modéré. sur tous titres cotés aux 
llourses de Bru:i:elles et d'AnYers. 

Ecrire A. Cordemans, 148, Boulevard Léopold 11. 
i;lruxclles. i920 10 

PAR.FUMEURS! DROOUISTES 1 
PATISSIERS! CONFISEUR.SI SAVONNIERS! 

LIQUORISTES 1 LIMONADIERS 1 

Soyez F>.ru..cl.e:n:ts ! 
et achetez vos essences, parfums, colorants inoffen· 
sifs et autres articles nécessaires à votre métier chei: 

Van Heurck &. Coene 
ANVERS - 30, rua Solvyns, 30 - ANVERS 

MAISO'I FONDÉE EN. 1888 6908 6 ,,.. 
...... - , ..... . · ~ ~ . 

LA CAISSE MUTUELLE AGRICOLE 
(so~iété coopérative financière, en formation) 

demande admini,trateurs, commissaires, inspecteur 
&"ènéral et inspecteurs. 

Ecrire avec références à Lt Direction, 7, rue 
Muzct, Namur. 6828 5 

ATELIERS &. , FONDERIES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
l'l_ECES DE. RECHANGE pour tracteurs, loco­

mobdes, moulms, batteuses, écrémeuses, pomps~A 
mach nes et moteurs de tous genres. i68:i 

VISITEZ l•s vastes magasins 

V Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseur11, 58, NAillU!l 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordinai1·es et bétail. - PoëlC('ie en tous 

creners. - Lits et lavabos· en fer. - Séchoirs à !é­
~umes. - Fot~rs (P!ote'.s l. à cuire le pain. - P'ormes 
a pa111. - Articles emailles. - .Buanderieil en tôle 
acier pour comités. 5:120 

PIANOS Maison VAN PETEGHEM 
17, Boulevard Ad Aquam, 17 

Nouveau stork de pianos neufs et d'occasion. Fabri­
cation ancienne. l\laison fondée en 1875. 6615 

DISPONIBLE 

Reine acétique 80 % fion goût 
Pharmacien COX, fabricant 6558 

t 0, rue 1.''Kint, t O, BRUXELLES 

RECHAUDS A GAZ 
. Séchoirs pour légumes et fruits bocaux pour co:ii 
se-.-es. fours a pain au.gaz et charbon. 5033 

r.blH" TRUSSART - GARITTE 
plomberie-poêlerie. 8, rue de Fer. Namur • 

-CAFE. --soiSAcHÊTEÜÏt--MÏË-L. 
petite et gdc. quantité 

Ge G 1 o Jilaisoq Houan«aise H J l l c n T s 
THE 30, rue St-Nicolas VINS 

et de teus produits alimentaires 58:!7 

l ;.l.nlf'-Pédicure 553f 

· ff 9. !i"H,. E nl!e C1i1pr~Hea• 
------i~--------

~ . ~~~~ ~~!~ntB 
~, ... Y. PILULES GALEGINES 

l · .... · ''.: · Seul remède réellement e!icace 
,i;-. PRIX : 5 Pre_ 

... , - 'Pharmacie MONO ALE 
63-65,rue ; ntoineDansaert, Bruxelles-Bourse 
N~\IUH. P··~·n11ici1 l~ 1J.1Crol:x.E..mge, 
51Jî7 · 2. r> ~ (~1dnfroirt. 2 - .. _. - ,,..,,., ______ --·--
PAPIERS en teui'lës etrouieaux, 

sachets. cernets 
'1;•<R • tle l"ubl'ci:é. '!1. houl~v d'Herbatte. Namur ---- --- -- ---·---'-Etudes de 11aîtres Ernest WEROTTE 

et l\laurice mCHAUX, notail'es à !\ndenne 

Le hm<li 19 août 1018, à 11 heures du 
mati a, en l'étude de M0 W érotte et en pré­
sence de M. le Juge de Paix, à la l'equête· 
des 1·ep1·ésenlants Damoiseau-Leflot les dits 
notaires vendront publiquement : ' 

2 maisons incendiées avec terrains sises à 
Peu d'Eau Andenne, <l'une contenance <le 
56 a1·es 66 centiat'es. 

En masse ou c11 deux lots. 6925 
Joui:sfiance immédiate 

Etude de Me,\ LAURE~T, notaireàBeauraing 

Vente publique d'une bonne ferme 
sur Wancennes 

Lundi 16 septembre 1918, à 1 h., ::hez 
M. Joseph Pierret. à Vonêche, 1\1, Laurent 
vendra la bonne petite ferme <le Cumont, 
contenant 30 hect. d'un seul tenant, sise à 
1 km. de Vonêche. En masse ou en lots. dont 
le premier comprend les bàtiments avec 
12 hect <le pâtures, Rré et te1Tes labourables 
traversés par un ruisseau. Plan et renseigne­
ments en l'étude. 6928 
----- - W·----

Etude <le MaîtJ"e l\IARSIGNY, notaire, 
à. Thon-Samson 

Vente dêf.initi ve 
de l'ancien moulin des Fonds de Wartet 

à Marche-les-Dames 
~vec. lui' bine,. corps ~e logis, grange, écurie, 
prdm, terrarns, pres et verger, le tout de 
3 hect. 58 a. • 

Le mardi 20 aoùt 1918, à 2 h., au café 
tenu pa1· l\T . .Bertrand, à Samson. Cette pro ­
priété adjugée provisoirement : y compris la 
turbine, 16,509 francs . ; sans la turbine, 
13,500 francs. G927 

G LERIE ROYALE 
198, rue Royale, Bruxelles 

Le samedi 17 aoùt ·1918, à 3 hemes, il sera 
procédé à la 

VEN'TE PUBLIQUE 
d'une magnifique collection de 

THBtEHUX anciens et moaernes 
se composant d'œuv1·es très importante::; de : 

PLUS CHER QUE LEUR VALEUR 
Nous rachetons la p!upart d~s fllWX LIVRES 

Librairie R031.\N, Namur. 6762 

a. "7'.El."'IJ::c:> a m 

- L'autre jour, je me trouvai::; à la table 
<l'un gros agioteur de Bruxelles qui, pour 
passer agréablement ses he111·es <le loisir, 
trouva ce moyen d'une mi1·aculruse simpli­
cité, auquel ni toi ni moi n'avons jamais 
pensé el, que je te recommande fo1·t, de pe1·clre 
en quelqnes mois clans une entrept·ise théâ 
t1·ale cent quatl'e-vingts mille francs. C'est 
plus fort, arnue-le, que de jouer aux échecs 
ou à la banque avec des cents n, comme 
tu me le proposais tout à l'heut'e .. . Donc, 
j'élais en compagnie de ce brave homme et 
de quelques-uns <le ses confrères, tons recon­
naissables à l'acllarnement qu'ils mettaient à 

Ici, il v a lieu <le faire une distinction. Si 
cet exo<lè a pour résultat de rendre le com­
me1·ce. impossible, il y aurait lieu d'appliquer 
les pr1J1c1pes et <l·accot'der la réduction, voire 
la résiliation. 

On exigera le compte exact. 
fr. 5.30 

Une voilure Vit-tori11., très bon ét:i.t. - 750 francs. 
Namur. rue des Brasseurs, 50. 6726 

Menniet', Verwée, ~arl~nd, Beauquesne, 
Verboeckhoven. · .Bcll1s, Art:i.n, Flasschoen, 
Madou, Stevens, Alfred et Joseph Smits, 
Melchers, Cassie1·s, Van Lemputten, Baes, 
Jan SLobbae1·ts, Ba1'Lsoen, Clarys, Baron, 
Apol, Dubois, Vcrheyden, Robie, Coosemans, 
De Gt· ef, Toorop, Gilsoul, Jmpens, Pantazis, 
Rob be. 

En fait, cependant, cette siLttation se pré­
sentera rarement; c'est au juge à ell.aroiner 
chaque cas et à rechercher la commune 
intention des parties. 

Quelques mots maintènant à propos <lu 
« Défaut de clientèle '" 

Depuis la guerre on achète, en général, 

Les nécessite1ix ne seront servis que l'après-midi, 
les autres personnes le matin seulement. 

Les bateliers ne seront senis que le matin et de­
vront faire viser au préalable leurs papiers au Secré­
tariat, rue Emile Cuvelier, JO. 

lis devront pouvoir prouver par leur passeport ou 
par toute autre pièce officielle, que le bateau se 
trouve sur le territoire de la ville au moment de la 
distribution. 

Le public est prié de se munir de paniers suffisam­
. ment grands et non de filets. 

VISITEZ 
LES 

Nouvelles Galeries 
DU 66&5 

GRAND BAZAR SAINT-JEAN 
rc.c de I' 'ngc et r1rn cln• li'r•t1,h.·re 

NAMUR 

EXPOSITION: jeudi 15 et vendredi 16 aollt, 
de ·11 à 5 heures. . 

Catalogues sui· demande. - ~'adresser à 
Ml\1. À. et G. Breckpàt, experts, 191:1, rue 
Royale, 198. 6926 

Feuilleten de "l'~cho Ile Sambre & Meuse" 

- 84. - épicurienoe, ils menèrent joyeuse vie, dé- >1 Peut-être était-ce un quartier qu'elle > Cependant, il ne rompit pas toutes ses savez est suffisant pour mener à la décou-
pensant sans compter ce qui leur restait; avait l'habitude de fréquenter dans le temps relations avec elle; il lui avait même fait une verte du meurtrier. 

par FEI'lGUS W. RUME 
- «e:.-

puis ils vinrent à Melbourne, où ils descen- et qui l'attirait malgré elle. visite quelques jours avant d'être assassiné. >1 Si vous vous confiez à moi, tant mieux, 
dirent dans un hôtel de second ordre. >> En tout cas, e le fdt trouvée ivre morte Mais, la nuit même de sa mort Rosanna et pour votre sentimen~ de justice et pour le 

» Je doij vous dire que Musette avait un dans cette ru~ puante par Sal Rawlins . Moore mourut aus10i repos de votre esprit. 
vice particulier, fort répandu, la boisson >Je le sais; Sa! me l'a dit elle-rrême. Sal >> Ainsi, selon touk apparence, cela devait n Si vous refusez, eh bien 1 je découvrirai 
Elle aimait le champagne et en buvait beau joua le rôle Ju bon Samaritain, la mena mettre fin à tout. · tout sans vous et malgré vous. J'ai pris et je 
coup. dans l'infect bouge qu'ell<' appelait son do- > Non pas; car. avant de mourir, Rosanna prends encore un grand intérêt à cette étran-

>> Quand elle arriva à Melbourne, en se micile, et, là, Rosanna tomba dangereuse envoie chercher Brian Fitzgerald à son club J ge et mystérieuse affaire et j'ai juré de livrer 
•> Mais la carrière de Musette. à LOJ dre<, trouvant en présence d'une nouvelle généra- ment malade. et :ui révèle un secret qu'il garde au fond de . le meurtrier à la justice. · 

ne paraît pas avoir été celle d'une femme tion qui ne connaissait pas Joseph - je veux )) Whyte, qui l'avait .Perdu, finit par dé- son cceur. Celui gui a écrit cette lettre à >> Je m'adresse donc à vous une dernière 
du demi monde, et, autant que je puis :e dire Musette - elle noya ses chagrins dans wuvrir où elle; était, et voulut l'emm"ner. une théorie peut être fantaisiste, si v0u.: fois et vous adjure de me dire tout ce que 
savoir, personne ne la jamais assez aimée le vin. Mais ell~ étaihrop malade pour être trans- voulez., - que le secret confié à Brian vous savez . 
pour commettre un crime par amour pour i> Un soir.après une violente querelle avec portée. Fitzgerald contient le mystère de l'assassi- Si vous refusez , je me mettrai à l'œuvre 
elle. Donc, le mobile du crime doit être Whyte, elle sortit pour jouir, probablement, >Je présume qu'au fond il fut bien aise nat d'Olivier Whyte pour découvrir tous les antécédents de 
cherché en Australie de ·1a vue de Melbourne, la nuit · un spec · d'être débarrassé d'une telle charge, et il re '> Voyons; maintenant, mon cher Brian, , Rosanna Moore avant son départ d'Australie, 

:. Whyte avait dépeusé presque toute sa tacle qui devait lui être famili'r. tourna à son logis de Saint-Kilda. que, qui! j'ai déco1,1vert sans votre aide beaucoup en 1858, et je suis certain de connaître, tôt 
fortuc.e en Angleterre, et, 1ar conséquent, >> Comment se trouva-telle dans la petite d"après le dire de sa propriétaue, il occupait de choses, est· ce que vous refuserez encore ou tard, :e secret qui est la cause du meurtre 
Musetto et lui, en débarquant à Sidney, rue de Bourke? Je l'ignore déjà à l'époque où Rosanaa Moore se livrait de me dire le reste? de Whyte. 
étaient fort peu en fonds. 1 n Peut-être se perdit-elle au milieu de j à la boisson, avant d'échouer chez la mère » Je ne prétends pas que vous savez qui a 

"Cependant,avecune sorte de philosophie l toutes ces rues trr1nsversales. Guttersnipe. tué Whyte, mais je prétends que ce que vous (A suivre.) 

~ .. J 


